
V ieux-Saxe

- Rue Haute, tout en haut, la dernière maison

à droite ;vous frapperez deux fois ;mademoiselle

est prévenue...
-Et je pourrai voir les vieux- Saxe ?

-Mademoiselle fera son possible ; le père et la

mère ne sont pas comnîiiodes,-Ia mère surtout :une

enragée !Il suffit que le mari dise oui pour qu'elle

dise non. Et les négociations, ne sont pas faciles.

Avant que mlademois elle ait pairlé l'un, por té la

rèponse S l'autre...
- Ils. n'hiabiten t don)c pas ensemble ?

- Ensemible, si -les chiambres se totîclient

mais ils ne se son t pas adressé la p)arole (1,i uils

dix ans.
- Le motif ?

- O n nie sait pas. Un excellent ménage :lui unt

lparlait teond (le ciir ; elle tine bourgeoise modèle.

Et ils Ont passè daece faire des bêtises ecCent

soix.-antLe ans ýi euix deux! lis radotenut, voila tout.

Ça a commiencé qutandle monsi. tir a pi i sa retraite.

Le tête-à-tete sa ns doute !Les mnines ensuite.

Pour faire qtLic h tic chos~e, il s'était ini / i oulr

élevetur (le pigeons. l5ti,, ç'a eté les potules ;il en t

qtîatî e oti cinq dlans sa chiambre ;elles y mangent,

Clles y pondenit quand elles sont fîîipîées, on (lit

qtu'il cous e à leur p)lace. Lu daine, celle, est pas-

sionce potir les totous ; elle cil atîrait dhix si on la

laîissait fuiie. Chanque fois qu'il faut en ntoyer tini

oti le vctnîre. c'es iiune scène. Et crier et pieter ci

Alit macdemoiselle a du travail entre (es clw -txois,.

- Une lionne fille, mademoiselle ?

-- Une bunne et sainte fille. Letur souffi e doti

letur àt toits detîx. Vite bête. Sii vous sav.iez..

Sans elle, ils aturaien t déjà plaide enîsprtoi

Maîhietreuseitient elle n'a pas pu les empêcher cde

se rtiner. lls _sont sans pain. Mais soye z tran11-

qtuille, le dernier morceau ne sera pas potr elle ;

on se b)attra àt qui l'aura, des potules oti des chiiens.

je monte, je monte...

C'est att chevet de Sainte-Scarbe, dans le quar-

tier noble, une rue en échelle, une cascade de bal-

cons ventrus, de perrons à auvent, de portes à

judas.

l'out en hiatit, .Li droite.
je frappe. Le heurtoir a failli mie rester aux

doigts. Grele, fêlé, le coup de marteau se Pro-

longe dans dtî silence.

C'est mademoiselle qtui otuvre :tiice bonne figture

a bandeatux plats, des yetux fanes, tini soturire pâle,

et, stur les lèvires, sur la robe, la meme trace d'u-

sture, cie fatigue.
Elile pai la vite cu bredotnllanit, avec unt cI ignio-

tentent con tinun de paupières quti battentl.

Elle s'exacuse.
L'escalier est eii nmatuvais état, la rampe filgeole,

la peintut e des mtnis s'écttille. 'lotut est àt reparer,

et les otîx iiîs maintenant sont si chlers!

Arrivés datns le salon-salle àu manger, mademoi-

selle mie qutit te. Lei, temps d'avertir son père.

je regîiide.
Pias d'inîtimi te ; dle-s choses d'tune patîvrete qîei

c onquie. e s ci soî e e qi oRl
la tab1le s[ti ite se reftuse aux invitations, aux extras

dFainiviets aire. Et la mi ýère déjàt ancienne s'ag-

axeV le,, citaise s se depailletit, les ridLeanx sýeffihî-

lieuit, les papiers se décollen t.

(dtul lues bul1bes cde splendeurs patrimnoniatles,

iiiw Li e itis XV I at cadre c2iiiiîibatné , une

pa~ire (le ilainlîcaux ent argenît d i.soniîcit a cote

dles ébcni. telie-C cde canielote, des chainceliei s en

faux broitze, où les doigt s marqtuent en blaunc sur

le iliétnl.
À ti-dulc.ts clii btuffet, les linoitraits (ttimaître et

dle la m sîtreýsse île miIsonI SeCaiît -yllétri(ILIeS

a l'h tile, s' il vous plaît, et ressemblanc e g;aran tie,

excessive' mentle, im1pitoyable. Le pteintre en a

donné pou~er l'argent ;totît y est, les verrtîes, les

tacItes ;on compterait les chtevetux. Et les cos-

tmes La haute cravate nmajestuetuse, la redingyote

att cul enigoncè clii fonctionnaire, et les attributs

boturgeois de la madame, la jeannette avec son

rtuban noir guillotinant le coti étiqtue, les bracelets

d'tune orfèvrerie compliqtuée et creuse, les mitaines

imitées fil àu fil.

Les detix têtes se regardent en soudant, affec-

tueuses, cordiales, ironiques, hélas ! puisque cette

amitié n 'existe pleus qu'en peinture.
- je te dis, moi, qu'elle veut pondre 'affirme


